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Notices NEcrologiques

Werner Renter
1898-1936

Une etude detaillee de la personnalite de cet Emulateur
devant paraltre dans la partie litteraire du prochain volume, nous
nous contentons de donner ici une breve notice biograpliique.

Werner Renter est ne ä Corgemont en 1898. Fils d'un agri-
culteur aise et entreprenant, il fit des etudes ä l'Ecole polytech-
nique de Zurich oü il obtint le diplöme d'ingenieur-agronome. II
enseigna durant une tres courte periode ä l'Ecole d'Agriculture
du Jura, alors ä Porrentruy; mais les lettres l'attiraient. II devint
en 1925, redacteur du Jura Bernois, fonction qu'il remplit jus-
qu a sa mort, le 27 mars 1936. II administra et redigea egalement
durant deux ans, Le Paysan Jurassien et tut correspondant de
divers journaux suisses, en particulier de la Tribune de Geneve.

A Saint-Imier, il tut membre influent de plusieurs societes.
II presida deux saisons la Societe des Amis du Theatre; il etait
secretaire de la Societe de developpemeut et presidait la
Commission de propagande. Durant 6 ans, il collabora utilement au
comite de la Section Erguel de l'Emulation.

Voici la liste des ceuvres qu'il a publiees:
L'Aube dans les Feuilles, poemes. Editions parisiennes 1923.

Le Palmier, Editions des Tablettes, Paris 1924.

Profils, poemes. La Chaux-de fonds 1927.

Hannebarde, Au sans Pareil, Paris 1933.

La Tentation de l'Aventure, Editions V. Attinger, Neuchätel 1933.

La Beaute du Monde, poemes. L'Action intellectuelle, Paris 1933.
CEuvres Posthumes, poemes et nouvelles. Editions des Nouveaux

cahiers, La Chaux-de-fonds 1936.

La Fete au Village, divertissement joue en 1929, publie en grande
partie dans Reflets 1929.

Guillaume Apollinaire, etude publiee par le Bulletin pedagogique
des Instituteurs Bernois, Juin 1934.

P. N.
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Louis Stouff
1859-1936

Notre histoire jurassienne a perdu en Louis Stouff son meil-
leur ouvrier. Non pas qu'il s'y soit specialise — ce qui eut ete
vivement ä souhaiter — mais, ainsi qu'on pourra s'en rendre
compte dans la suite de cette notice, il laisse quelques ouvrages
sur notre passe que Ton peut compter parmi les meilleurs.

La famille Stouff est originaire de Florimont, dans le Ter-
ritoire de Beifort, ä quelques kilometres de Porrentruy. Le grand-
pere de Louis, du nom de Jean-Pierre, vint habiter notre ville
dans la premiere moitie du XIXe siecle et c'est lui qui a bäti
l'ancien cafe du Sauvage sur l'emplacement de la Porte de Saint-
Germain (actuellement magasins Spira) dont la grille des escaliers
cöte nord a conserve le monogramme de son constructeur.

Le fils de ce dernier, Xavier, frequenta le College de
Porrentruy. II etait particulierement doue pour les sciences et fut regu
ä l'Ecole normale superieure de Paris oü il fit de brillantes
etudes. II quitta cet Etablissement en 1854, fut un temps professeur
de mathematiques, puis devint Inspecteur d'academie. Xavier
Stouff avait epouse Mile Bechaux de Porrentruy et c'est la raison
pour laquelle il y revint souvent et y conserva de nombreuses
attaches.

C'est dans notre ville que Louis Stouff est ne le 31 octobre
1859. Le jeune gargon rejoignit sa famille et la suivit dans ses
differentes residences: ä Grenoble, ä Saint-Etienne, ä Metz, puis
de nouveau ä Grenoble. C'est dans cette derniere ville qu'il de-
buta dans ses etudes. Puis il frequenta les cours de la Faculte
de Lyon oü il fut regu bachelier en 1877 et l'annee suivante, li-
cencie es-lettres.

De retour ä Grenoble, Louis Stouff conquit tous ses grades
ä la Faculte de droit de cette ville: licencie en 1881 et docteur
en 1884, chaque fois avec le maximum. II songea alors ä se
vouer au droit. Mais il renonga ä ce projet et se destina ä l'en-
seignement de l'histoire. II suivit done les cours de Paul Guiraud
ä la Sorbonne oü il etudia l'histoire du Moyen äge, la Paleogra-
phie et la Diplomatique. En 1891, il y obtient son doctorat es-
lettres avec medaille d'or. Sa these a une grande importance pour
nous, puisqu'elle a pour sujet une periode jusqu'alors tres peu
etudiee de notre passe. On en connaTt le titre: Le Pouvoir tem-
porel et le Regime municipal dans un Eveche de /'Empire germa-
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nique jusqu'ä la Reforme. Cet Eveche, c'est celui de Bale et la
these parut plus tard sous titre : Le Pouvoir temporel des Eveques
de Bale et le Regime municipal depuis le XIIle siecle jusqu'ä
la Reforme, comprenant deux volumes, le premier de 248 pages,
le second de 208 pages, avec un appendice de 45 pages. Dans
le tome premier, il expose son sujet avec une erudition remarqua-
ble, tandis que le deuxieme comporte les pieces justificatives.

En 1891, Louis Stouff fut nomine professeur ä l'Universite
de Dijon oü il devait accomplir toute sa carriere professorale. Au
debut, il donnait des cours d'histoire et de paleographie en meme
temps qu'un autre cours ä la Faculte de Droit. Mais, au bout
d'une annee, il dut abandonner ce dernier, etant tombe malade
des suites de surmenage.

Pendant quarante ans, il enseigna avec une science et une
conscience qui lui valurent une solide renommee, et ses etudiants
aimaient ce professeur aussi erudit qu'aimable, toujours pret ä
les conseiller et ä les guider. II avait aussi avec ses collegues
les meilleures relations.

Cependant, il ne se confina pas dans son enseignement.
Tres verse dans la langue Iatine, dans la langue allemande et le
vieux fraiujais, il lisait couramment les textes les plus compliques
et les commentait avec une science peu commune. II publia plus
de quarante travaux de differente longueur sur la Bourgogne,
l'Alsace, Belfort, Arbois, etc., toujours bases sur les documents
authentiques.

Mais ceux de ses ecrits qui nous interessent le plus sont,
on le congoit sans peine, les etudes consacrees ä notre histoire
jurassienne. Outre son Pouvoir temporel dont il a ete question
plus haut, on peut encore mentionner: Le Role de la Ville et
Prevöte de Saint-Ursanne (1889), Le Regime colonger dans la
Haute-Alsace et les pays voisins (1893), celui-ci consacre au Role
colonger de Chevenez, avec commentaires extremement interes-
sants, Les Origines de 1'Annexion de la Haute-Alsace ä la
Bourgogne en 1469, (1901), se rapportant ä la commune d'origine de
notre historien, livre dans lequel il est souvent question de notre
pays.

Parmi les ceuvres les plus remarquables de L. Stouff, nous nous
plaisons encore ä citer celle intitulee: Catherine de Bourgogne et
la Feodalite autrichienne (1913), oü se revele toute son erudition.
11 consacra ses dernieres annees ä la Fee Melusine et publia
differentes editions de ce fameux roman legendaire de Jean d'Arras
aux multiples episodes dont ceux de Porrentruy, de Belfort, nous
interessent particuli£rement (Voir les Actes de 1926).
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A propos de ses ceuvres, il nous est particulierement agreable
de rapporter ce jugement porte sur Louis Stouff par M. B.-A.
Pocquet du Haut-Jusse, son successeur ä la Faculte de l'Univer-
site de Dijon :

« On voit combien dans son unite et dans la continuite de
son inspiration l'ceuvre de Louis Stouff est abondante et variee.

» Ce que le lecteur retrouve dans toutes les pages ecrites
par lui, c'est l'erudit averti et inlassable dont les patientes et
heureuses investigations savent decouvrir le document de prix et
en mesurer la valeur, c'est l'historien scrupuleux qui eclaire toutes
les faces des problemes qu'il examine. Si les recherches minu-
tieuses ne le rebutent point, il ne s'egare cependant pas dans le
dedale d'exposes trop meticuleux et sait toujours retrouver le fil
d'une volonte suivie, d'une politique. Car cet historien, quand il
ne s'applique pas ä l'etude des institutions, s'attache par
predilection a l'histoire politique, cadre et support de toutes les autres
branches historiques.

»Le labeur qu'il accomplissait avec tant de courage ne
fatiguait pas le lecteur. II avait l'art de communiquer son savoir
dans une langue aussi simple qu'impeccable dont la correction
sans defaut faisait l'elegance et dont la claire sincerite faisait
la force...»

Dans sa retraite qu'il obtint en 1931 et qu'il avait bien
gagnee par ce labeur incessant, il ne restait pas inactif et il pre-
parait en ete 1936, l'edition d'un cartulaire de Lucelle auquel il
mettait la derniere main la veille de sa mort, survenue le 11 juil-
let 1936, dans sa propriete de Meylan oil il passait d'habitude
l'ete. Cette mort si inattendue constitue une perte irreparable pour
sa famille, pour ses amis au nombre desquels nous nous plaisions
a compter depuis une vingtaine d'annees. Nous avons eu avec lui
des relations extremement cordiales; c'est toujours avec un plaisir
renouvele que nous le voyions revenir et que nous passions en
sa docte compagnie d'agreables moments, tout en profitant de ses
vastes connaissances.

Porrentruy n'avait pas de plus grand ami ni de plus grand
admirateur que Louis Stouff. 11 en connaissait l'histoire dans tous
ses details, il en aimait tous les recoins; il y avait un pied-ä-
terre oil il se plaisait et oil il avait encore passe tout l'ete de
1935, occupe ä faire des recherches ä la Bibliotheque de l'Ecole
cantonale dont il disait volontiers: « C'est une vraie Bibliotheque
d'Universite!» 11 nous avait promis d'y revenir et nous nous
rejouissions fort ä cette pensee. Helas! la mort est venue nous
le ravir trop tot.
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En guise de conclusion, nous ne saurions mieux faire que
de reproduire celle de son biographe, dejä cite:

« ...Je n'ajouterai qu'un mot pour rappeler son excessive
modestie, mais aussi est-il vrai que ce chretien convaincu n'a pas
travaille pour les honneurs de ce monde. II meurt en laissant ä

sa famille et ä ['institution qu'il a honoree par une si longue et
si pure carriere, le temoignage d'une ceuvre inattaquable et lumi-
neuse qui vivra et par laquelle il vivra.»

A Madame Stouff et ä sa famille, nous reiterons toute notre
Sympathie et les assurons que nous garderons de Louis Stouff
le meilleur souvenir. Qu'il repose en paix!

0. A.

Bruno Baehler
Pharmacien

Le 19 mars 1936, nous avons eu la douleur de perdre notre
bon vieil ami Bruno Baehler, mort apres quelques semaines de
maladie, en pleine activite intellectuelle, ä 1 äge de 52 ans.

Ne ä Saint-Imier en 1884, Bruno Baehler passa toute son
enfance dans notre village. II y frequenta nos ecoles primaires et
secondaires, puis poursuivit ses etudes au gymnase de Porrentruy
en 1899, ou il obtint son baccalaureat en 1902. De 1902 ä 1909
il suivit les cours de l'Universite de Berne, et accomplit ses stages

aux Pharmacies Reunies de la Chaux-de-Fonds, ainsi qu'ä la
pharmacie de M. Louis Nicolet pere, ä Saint-Imier. Pendant toutes
ses etudes universitaires, il fit partie de la Societe d'etudiants
« Stella helvetica ». Desirant se fixer dans son village natal, Bruno
Baehler fonda ä Saint-Imier, il y a plus de vingt ans, la pharmacie

ä laquelle il donna son nom.

De caractere trop calme, trop pondere et trop jovial (car
B. Baehler resta toute sa vie etudiant) pour s'occuper de politique
active et pour se meler ä la vie publique de notre cite, le
pharmacien Baehler n'en cherissait pas moins son village de Saint-
Imier. II consentit ä faire partie, pendant de nombreuses annees,
de notre Commission sanitaire locale dans laquelle ses avis, ä la
marque d'un bon sens eclaire, etaient tres ecoutes. Ses preferences,
en sage qu'il etait et que nous admirions chez lui, s'en allerent
ä sa charmante famille qui faisait sa joie, ä ses amis intimes

jo
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auxquels il reservait sa fine malice souriante et spirituelle, ä son
activite professionnelle petrie de conscience et d'exactitude; car
dans ce dernier domaine, le pharmacien Bsebler etait le conseiller
aimable et avise de sa clientele qui appreciait ses connaissances
scientifiques en meme temps que sa bonhomie. II fut aussi un
precieux collaborateur des medecins par sa documentation phar-
macologique etendue et sans cesse en eveil.

Belle figure de «vieux Saint-Imier», dans la plus noble
acception de ce vocable, Bruno Baehler laisse un grand vide
parmi nous. Notre population ressent la disparition de cet excellent
homme. Quant ä nous, ses camarades d'etudes, nous nous souve-
nons avec plaisir des charmants semestres passes en compagnie
de cet aimable et gai camarade de societe. Nous gardons avec
emotion le souvenir de cet ami, toujours si calme et si spirituel-
lement malicieux, qui fut pendant plus de vingt ans, le compa-
gnon aime de notre vie.

Dr Alb. Eberhardt.

Jämes Ruedin
1869-1936

Le 4 avril 1936, une douloureuse nouvelle venait jeter
le trouble et la consternation dans la population de Delemont:
celle de la mort de M. Jämes Ruedin, une figure bien jurassienne,
decede ä Neuchätel, apres une Iongue maladie.

Ne ä Corgemont oü son pere etait directeur de la fabrique
d'ebauches de cette localite, Jämes Ruedin frequenta les ecoles
de ce village et, se destinant ä 1'horlogerie, il partit pour Saint-
Imier, oü il suivit pendant trois ans les cours de l'Ecole d'hor-
logerie. A Pontenet, il fit un cours sejour dans un etablissement
industriel et c'est dans ce modeste village qu'il commenga ä se
vouer ä la vie publique, puisqu'il y remplit les fonctions de
secretaire communal. Mais Delemont l'attirait, il vint s'y etablir
et ne tarda pas ä y jouer un role en vue. Sous sa direction
intelligente, ferme et energique, il sut donner pendant de nombreuses
annees, une belle activite ä la nouvelle fabrique d'horlogerie, dont
il devint le proprietaire.

Ses concitoyens l'appelerent ä faire partie du conseil municipal

et Jämes Ruedin fut mele ä l'organisation de toutes les
manifestations publiques. Caractere affable et esprit conciliant, il
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joua egalement un role en vue au sein de la Societe jurassienne
de developpement, de la Societe locale d'embellissement et du
Musee jurassien dont il fut un des fondateurs.

II y a quelques annees, Jämes Ruedin avait quitte Delemont
pour Lausanne, qu'il abandonna bientot pour Neuchätel, oil il
devait finir ses jours. Quand le mal du pays le reprenait, il s'em-
pressait de revenir saluer ses amis des belles annees. Bien qu'e-
loigne de notre Jura, il continuait ä faire partie de la section
delemontaine de l'Emulation, afin, disait-il, de mieux maintenir le
contact avec le pays.

Jämes Ruedin a voulu etre enterre ä Delemont, sa ville
d'election. Son souvenir ne s'effacera jamais du cceur de ses
nombreux amis.

>4- J-

Roger Roux
1869-1936

Nous avons appris avec une douloureuse surprise, le 9 sep-
tembre 1936, la mort de Roger Roux, conseiller ä la Cour d'Ap-
pel de Besangon.

Ne en 1869 ä Montbeliard, il avait suivi la carriere judiciaire,
et apres avoir, au lendemain de la guerre, rempli les fonctions
de juge destruction pres le tribunal de Beifort, il avait ete
nomme ä la Cour de Besangon. Ses connaissances juridiques tres
appreciees, sa vaste erudition, son goüt artistique tres sür, ses
nombreuses relations de famille et d'amitie, son caract£re affable
et le charme de sa distinction naturelle lui avaient cree rapide-
ment une place en vue dans toutes les associations intellectuelles
et artistiques de Franche-Comte. II a preside les Societes d'Emu-
lation de Beifort, de la Haute-Saöne, du Doubs, preside aussi
l'Association des Societes savantes de Franche-Comte, celle des
Amis de l'Universite de Franche-Comte, l'Academie des Sciences,
Belles-lettres et Arts de Besangon, et mainte autre encore: ä cha-
que reunion, sa parole agreable et bienveillante etait toujours
accueillie avec plaisir.

De nombreux volumes et brochures attestent la facilite avec
laquelle son esprit souple et cultive s'interessait aux sujets les
plus varies. Les souvenirs historiques et les etudes judiciaires y
jouent le röle principal, mais on y trouve aussi divers travaux
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sur la religion (p. ex. sur les conseils presbyteraux), la Philanthropie
(le travail et les accidents du travail dans les prisons), le

tourisme (A travers I'Alsace, la Franche-Comte et la Suisse), etc.
II avait aussi ses heures d'inspiration purement poetique: un
volume de Poesies diverses nous en est le gracieux temoignage.
Signalons enfin que Roger Roux, passionne de bonne musique,
ne reculait pas devant un long voyage pour assister ä un beau
concert. II a ete president de l'Association des concerts sympho-
niques de Besamjon.

Nous avons ici specialement le devoir de saluer en l'honora-
ble defunt un fervent ami de notre Societe d'Emulation. Par sa
famille montbeliardaise, il avait chez nous de solides amities en
cette epoque, helas! dejä lointaine oli la frontiere n'existait pour
ainsi dire pas entre Montbeliard et Porrentruy. II nous revint
comme porte-parole des Societes soeurs franc-comtoises. Depuis
1919 il figurait au nombre de nos membres correspondants hono-
raires. Maintes fois nous l'avons vu assister ä nos assemblies
annuelles, et chaque fois son discours etait attendu avec impatience:
son elocution elegante, son exquise courtoisie, la finesse de ses
observations nous procuraient quelques instants inoubliables.

Avec un profond chagrin, nous nous inclinons sur cette
tombe ouverte si prematurement, et nous adressons un dernier
hommage ä cet homme remarquable, ä ce grand cceur, ä ce
fiddle ami de l'Emulation et de notre pays que fut Roger Roux.

/. C.

Paul Girardin
1881-1936

La mort frappe impitoyablement. C'est ainsi qu'elle allait
surprendre le jour de l'An 1936, Paul Girardin au cours d'une
promenade qu'il faisait dans les environs de Berne. La nouvelle
de cette mort accidentelle jeta dans la consternation non seulement
ses parents, mais encore ses amis de l'Emulation jurassienne.
Ainsi que notre porte-parole, M. Paul Imhoff, l'a dit ä la cere-
monie funebre, on ne pouvait y croire et Ton aurait voulu sortir
d'un mauvais reve.

Ne ä Courrendlin, Paul Girardin etait fils d'Eugene
Girardin, ancien depute et juge au Tribunal de Montier. II fit ses
etudes gymnasiales ä Soleure. Puis, il entra dans l'administration
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des douanes; nous le rencontrons ä Bäle, Porrentruy et Berne.
Ici, il est appele ä la Direction generale en 1919 pour organiser
la section des vehicules ä moteur. Doue d'un parfait esprit
d'organisation, il s'acquitta de sa täche ä la satisfaction
complete de ses superieurs. A cote du travail officiel, le defunt s'in-
teressa ä la vie des societes de la place. Lors de la ceremonie
funebre qui se tint ä la chapelle de l'Höpital bourgeois, le 4 jan-
vier 1936, l'administration rendit hommage aux qualites du
fonctionnaire et les societes dont il s'occupa, ä l'esprit de devoue-
ment, de jovialite et d'optimisme de l'ami trop tot disparu. A
l'Emulation jurassienne, son nom restera dans les annales de la
Section de Berne. D'abord parce qu'il assuma pendant trois ans
les fonctions de vice-president, assistant regulierementaux seances
et dispensant conseils et avis pour le bien de la Societe. Mais
il merite notre reconnaissance ä un autre titre encore. Transplants
dans la capitale, Girardin n'oublia jamais son petit pays. II se
souvenait qu'un Jurassien habitant Berne doit toujours garder au
fond de son coeur, l'amour de la patrie jurassienne. II l'evoquait
aussi, la terre natale, souvent dans les seances et les chansons
qu'il entonnait au cours de nos sorties. Girardin, en societe, por-
tait ä la gälte par ses bons mots, son entregent. Sa serviabilite
ä l'egard de chacun lui vaut un titre de reconnaissance de la
part de nombreux Jurassiens. 11 ne marchandait, en effet, ni son
temps ni sa personne, lorsqu'il s'agissait de faciliter aux gens du
Jura, une demarche aupres de l'administration des douanes. II
comprenait ainsi que les fonctions officielles d'un Jurassien ä

Berne, lui imposent le devoir de rendre service ä ses concitoyens
chaque fois qu'il le peut, de se faire en quelque sorte leur am-
bassadeur aupres des autorites et dans les milieux avec lesquels
ils sont en contact. II n'a jamais failli ä cette mission.

Le souvenir de Paul Girardin vivra longtemps encore parmi
nous.

Ct.

Pierre Nicol
1877-1936

Pierre Nicol naquit ä Porrentruy, le 30 mars 1877. ApreS
avoir suivi l'ecole primaire de la cite, il entre ä l'ecole d'horlo-
gerie, en ce moment lä au Chateau. Son apprentissage fini, il
travailla pour plusieurs fabriques et comptoirs de Porrentruy.
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Elu pour la premiere fois depute en 1902, il siegea deux
p£riodes de quatre ans, soit jusqu'en 1910, pour fonctionner
ä nouveau durant la periode de 1918 ä 1922. Membre de la
Commission d'Economie publique, il fut accidente dans ses fonc-
tions, au passage ä niveau de Belp, ou il fut gravement blesse,
ce qui lui occasionna une infirmite permanente.

Fondateur des syndicats ouvriers d'Ajoie, dont le premier
fut cree en 1893, il mit sur pied une section du parti socialiste
en 1899, et monta avec quelques amis, le premier magasin de
la Cooperative d'Ajoie.

Militant de la politique, il n'echappa pas aux epreuves
inhärentes ä ce... metier et termina sa vie, apres avoir ete membre
et secretaire du Conseil de Bourgeoisie de sa ville d'origine et
correspondant d'Ajoie de quelques journaux socialistes, comme
tenancier de l'Union des Peuples, le 29 decembre 1935.

Paul Simon
1866-1936

Paul Simon-Studer est ne ä Delemont, en 1866, d'une famille
originaire d'Undervelier. A cote de son metier de sellier-tapissier,
il exenja pendant 47 ans les fonctions de sacristain de l'eglise
de Saint-Marcel. Homme de devouement, il s'interessa beaucoup
aux affaires publiques et surtout aux oeuvres de bienfaisance.
Pendant de nombreuses annees, il presida, avec son entrain habi-
tuel, la commission des soupes scolaires et sut faire prosperer
cette oeuvre eminemment utile.

Doue d'un caractere jovial, de manieres affables, boute-en-train,
Paul Simon etait unanimement apprecie. II etait tres attache ä

l'Emulation, qui gardera de lui un excellent souvenir.

J. M.
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Adolphe Schneiter
1864-1936

C'est par une merveilleuse journee de juillet qu'un long
cortege de parents, de collegues et d'amis l'a conduit ä sa der-
niere demeure, au petit cimetiüre de son village natal, ä l'oree
de la grande foret qui descend jusqu'au romantique vallon du
Ried.

La mort de M. Adolphe Schneiter marque, dans toute I'ac-
ception du terme, la fin d'une vie bien remplie. Ne ä Evilard,
en 1864, il en suivit les classes jusqu'ä Läge de 14 ans et demi.
II entra ä l'Ecole normale de Porrentruy au printemps de 1879
et en sortit en mars 1883, porteur du brevet d'instituteur primaire.
Peu apres, il est nomme ä Pontenet oü il fonde un foyer et di-
rige pendant plus de 15 ans une classe de trois degres comptant
50 ä 60 eleves. La täche etait lourde pour un debutant. Elle ne
l'empecha pas d'en accomplir d'autres; nomme secretaire
communal, il trouve encore le temps de s'interesser aux affaires de
la paroisse et travaille au developpement des Unions chretiennes
de jeunes gens. Appele en 1898 ä la tete de l'ecole primaire
superieure de Villeret tout recemment creee, il est elu, l'annee
suivante ä Bienne oil devait se terminer sa carriere pedagogique.

Cette derniere mutation fournit ä Adolphe Schneiter l'occa-
sion de revenir habiter definitivement son village d'election. Les
loisirs que lui laissait la tenue de sa classe furent bientöt rem-
plis par des activites multiples. II est charge, comme autrefois ä

Pontenet, du secretariat municipal, on le voit s'interesser au
developpement de son village en qualite de president de la societe
locale d'utilite publique et de membre du Conseil d'administra-
tion du funiculaire de B.-E. A Bienne, des apres sa retraite, que la
maladie l'oblige ä prendre en 1922, apres 39 ans de service, on
l'appelle ä faire partie du Conseil de la paroisse reformee et il
est nomme juge-suppleant au Tribunal du district. Charge par le
Conseil de paroisse de ['organisation de la Societe de secours
aux malades, il en assume avec devouement la presidence qu'il
gardera jusqu'ä la fin, malgre une sante devenue bien precaire.

Au Bureau permanent du synode ecclesiastique du Jura dont il
fut le caissier, au Conseil de paroisse, dans les divers comites
pedagogiques au sein desquels l'avait appele la confiance de ses
collegues, partout il deploya, apres comme avant sa retraite, sans
bruit et sans ostentation, une activite feconde et fruetueuse dont
beneficierent largement les divers mileux oü il se depensa sans
compter jusqu'au dernier moment.
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A la ceremonie funebre qui se deroula dans la salle com-
munale d'Evilard le 19 juillet dernier, de nombreux orateurs rap-
pelerent les services d'Adolphe Schneiter ä la communaute. Tons,
ainsi que le dit si bien un article necrologique paru le lende-
main dans un journal local et du ä la plume d'un ami, «tous se
rencontrerent pour relever les belles qualites du defunt; sa sim-
plicite bienfaisante, sa parfaite bonte, son amour de la paix, cette
paix qu'il appelait de tous ses vceux, souhaitant qu'elle regne un
jour entre les hommes comme entre les nations. Bienne et le Jura
perdent en Adolphe Schneiter un homme de bien...» — Qu'il
nous soit permis d'ajouter: et l'Emulation, dont il faisait par-
tie depuis de nombreuses annees, un membre enthousiaste, devoue
et convaincu.

Que la terre lui soit legere!
A. A.

Charles-Henri Vuilleumier

Le pasteur Charles Vuilleumier est decede subitement ä

Berne, le dimanche soir 4 avril 1937, empörte par une crise car-
diaque, dans l'automobile qui le reconduisait avec son epouse de
l'Eglise frangaise ä son domicile.

Toujours devoue et infatigable malgre ses 70 ans, il avait
consacre cette derniere journee ä exercer ses fonctions de chape-
lain fran?ais au penitencier de Witzwil, et le soir, bien que ne
se sentant pas tres bien, il avait tenu ä se rendre encore ä une
conference missionnaire, oü il fut pris de malaise.

Ne ä Tramelan, il debuta dans l'horlogerie ä la Chaux-de-
Fonds. Mais attire par une foi ardente vers la vocation pastorale,
il abandonna la carriere industrielle pour suivre ä Neuchätel les
cours du gymnase, puis la Faculte independante de theologie. II
termina ses etudes ecclesiastiques ä l'Universite de Berlin et acquit
en 1899, le grade de licencie en theologie. Apres avoir commence
son ministere dans le pays de Montbeliard, M. Vuilleumier repondit
ä un appel de sa paroisse d'origine et fut tres apprecie comme
pasteur ä Tramelan, de 1900 ä 1908. II y a laisse un souvenir
inoubliable.

Les 28 dernieres annees de sa vie, il les voua ä la paroisse
reformee frangaise de Berne, deployant une intense et feconde
activite dans de multiples domaines. II etait attache de toute son
äme ä son eglise et participait ä toutes ses ceuvres. II represen-
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tait l'Eglise jurassienne dans le comite de la Societe -pastorale
bernoise, dans celui du Colloque romand et dans l'GEuvre de
bienfaisance par l'Eglise. 11 collabora pendant de nombreuses
annees an Trait d'Union jurassien et contribua au developpement
de l'ceuvre missionnaire en Afrique du Sud, comme membre du
conseil de la Mission Suisse Romande. 11 etait l'ami fidele des
Unions cliretiennes et de 1'EcoIe du dimanche. II se depensait
sans cesse pour la Croix-bleue et son bon coeur n'oubliait point
Ies detenus liberes. II desservait aussi en partie les cultes frangais
ä Thoune et ä Berlhoud. Ses predications etaient empreintes d'ar-
deur et de conviction, ses visites bienfaisar.tes encourageaient les
malades et les eprouves.

Cette activite debordante ne 1'empechait point de manifester
son interet aux societes romandes de Berne, oü il etait estiine
pour sa cordialite et sa bienveillance.

Nous ne pouvons mieux temoigner notre respect et notre
reconnaissance au pasteur Vuilleumier qu'en reproduisant les
passages bibliques cites en son souvenir dans le Trait d'Union:

«Un chef est tombe en Israel. II a souvent enseigne les
autres, il a fortifie les mains languissantes, ses paroles ont releve
ceux qui chancelaient et il a affermi les genoux qui pliaient. Sou-
venez-vous de vos conducteurs spirituels qui vous ont annonce
la parole de Dieu; considerez quelle a ete la fin de leur vie et
irnitez leur foi.» (2 Sam. 3. 38; Job. 4. 3-4; Hebr. 13. 7.)

Fl. I.

Bernadine Queloz
1877-1937

Quant on dit que certaines personnes sont nees pour le
malheur, d'aucuns haussent les epaules. Et pourtant la vie de
Mademoiselle Bernardine Queloz n'a ete qu'une longue suite de
deboires.

Nee en 1877 d'une tres nombreuse famille, elle ne connut
guere de l'enfance que les soucis et les peines, et ce n'est pas
dans une atmosphere de calme et de serenite qu'elle poursuivit
ses etudes ä la Section pedagogique de i'Ecole secondaire de
Saignelegier. Agee de 20 ans, eile obtenait son brevet d'ensei-
gnement primaire et occupait bientot la classe inferieure des
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Breuleux,'charge qu'elle assuma avec conscience pendant douze
annees. En 1909, eile tut nommee ä Saignelegier, son lieu natal,
oil son talent pedagogique etait justement apprecie. Par un beau
matin de mai 1927, elle s'ecroula devant ses petits eleves cons-
ternes. Une attaque venait de l'abattre, la releguant au rang des
infirmes. Et des lors, retraitee, elle mena pendant dix ans la vie
souffreteuse d'une impotente, dont les parents devoues prolon-
gerent la lente agonie.

Decedee au debut de janvier 1937, dans sa soixantieme
annee, elle fut conduite au champ du repos par une foule emue
qui s'inclina sur sa tombe dans un sentiment de regret et de
reconnaissance. p. ß_

Laurent Hager
1880-1937

Ce bon citoyen, excellent epoux et pere de famille, n'a pas
tenu une grande place ä Porrentruy oü s'est deroulee toute sa vie.
C'etait un modeste, mais il n'en merite pas moins une notice
dans les Actes de notre Societe dont il etait membre depuis une
dizaine d'annees.

Laurent Hager, descendant d'une ancienne famille bourgeoise
de la ville, y est ne le 19 juillet 1880. Ses classes primaires ter-
minees, il apprit le metier de coiffeur chez son pere, dont il de-
vint bientöt le bras droit et le collaborateur entendu. II etait en
effet, tres expert dans son metier delicat et il reprit le salon
paternel il y a une quinzaine d'annees. II y adjoint bientöt un
cabinet de pedicure.

Laurent Hager aimait sa ville natale dont le developpement
lui tenait ä coeur. II fut, pendant de longues annees, vice-president

de la Commission des soupes scolaires et membre du Co-
mite de la Societe d'embellissement. Enfin, il remplit pendant une
dizaine d'annees les fonctions de secretaire de la Bourgeoisie.
Partout, il apporta son concours devoue et empresse. Sans
pretention, il accomplissait avec une conscience trös grande les em-
plois qui lui etaient confies. Son devouement, envers ses parents
et amis etait touchant. Aussi mesurent-ils toute l'etendue de la
perte qu'ils ont eprouvee ä sa mort, survenue le 25 mars 1937.
Tous ceux qui l'ont connu garderont de lui le meilleur souvenir.

Qu'il repose en paix 1



Leon Pretre
1860-1936

Le 23 avril decedait ä Porrentruy, apres une longue maladie
qu'il supporta avec une admirable et souriante patience et dans
les sentiments de la foi la plus profonde, le bon peintre Leon
Pretre. En lui disparait une des figures bruntrutaines les plus
sympathiques.

Ne le 12 decembre 1860 ä Porrentruy, oil il fit ses classes
primaires, il les continua chez les R. P. Benedictins de Sarnen,
pour les achever, au point de vue commercial, ä Delle, dans un
etablissement d'instruction et d'education tenu par les memes re-
ligieux. Dans ces deux maisons, il fortifia les convictions religieuses
heritees de sa famille et qui l'accompagnerent toute sa vie, lui
dictant les reponses victorieuses que, le cas echeant, il savait
trouver contre ceux qui attaquaient en sa presence la religion et
l'Eglise.

Des son jeune äge, il fit montre d'une predilection particu-
liere et d'un vrai talent pour le dessin et la peinture. Mais les
necessites de la vie se faisaient sentir. Apres un stage commercial
accompli dans la firme Benziger, ä Einsiedeln oü il etait charge
de Ia correspondance franqaise et allemande, il revint ä Porrentruy

et y ouvrit une librairie ä la Cour aux Moines, s'abandon-
nant ä ses moments de loisirs, ä la peinture proprement dite. II
y revela des dons si marques — et quelque diable aussi le
poussant — que des conseils judicieux et competents le deciderent
ä partir pour Paris. II entra ainsi en plein dans la carriere du
peintre et de l'artiste — s'etablissant definitivement ä Porrentiuy —
non sans avoir cependant travaille dans l'art decoratif (bätiment).

Mattre aussi bien de son pinceau dans le portrait que dans
la nature morte, dans le genre religieux que dans le genre
profane, Leon Pretre etait un coloriste aux teintes chaudes, un paysa-
giste ä l'amosphere aere, un portraitiste au detail minutieux,
aquarelliste egalement et delicat. On le rencontrait de tr£s bonne
heure ou assez tard, partant ä la recherche d'un effet de lumiere
ou de saison rare, le fixant ä grands traits sur une pochade et chez
lui, les yeux pleins encore de la vision entrevue, lui donner
esprit et vie.

Que la vision beatifique le recompense de sa probite, de sa
conscience et de son talent!
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Sosthene Paumier
1904-1937

Le deces de Sosthene Paumier, survenu le 22 janvier 1937,
est un de ces coups du sort qui nous rappelle tout l'inexorable
de la grande loi de notre destinee. Rien ne nous parait plus
affligeant et plus cruel que son depart ä l'äge de trente-deux
ans, dans la pleine force de sa jeunesse, dans l'enthousiasme
ardent que lui avait procure les difficultes vaincues, dans la con-
fiance en soi que lui procuraient ses premiers succes, dans l'epa-
nouissement de son bonheur familial.

Enfant de Courgenay oü il est ne le 6 decembre 1904, il
avait eprouve de bonne heure les durs enseignements de l'adver-
site. A l'äge oü d'autres ne connaissent que les joies de i'enfance,
lui, jeune ecolier perdit son pere. Cette epreuve devait mürir
prematurement son caractere et lui donner le sens eprouve des
responsabilites.

Sorti de l'Ecole cantonale de Porrentruy avec le diplome de
la premiere serie de la section commerciale, il entreprit imnie-
diatement ses etudes universitaires ä Lausanne et ä Berne, pour
obtenir, en 1930, son sceau de notaire. Soucieux d'independance,
il ouvre sans tarder deux etudes, l'une ä Courgenay, Lautre ä

Porrentruy. Au surplus, chaque semaine il se rend ä Chevenez,
son village d'origine, donner des consultations, pour eviter ä ses
clients de la Haute Ajoie le long deplacemement jusqu'ä Porrentruy.

Son activite est alors debordante et sa clientele va rapide-
ment en croissant. A peine a-t-il le temps de s'installer, que ses
concitoyens de Courgenay l'appellent au secretariat communal oü
il a l'occasion de montrer ses qualites d'administrateur averti et
consciencieux. Simplement, sincerement, il accomplit son devoir
dans l'unique but de rendre service. Ses qualites de coeur percent
ä travers ses conseils et bientöt chacun va le consulter, non
settlement pour des renseignements professionnels, mais aussi pour
obtenir en toute occasion un avis sür et desinteresse.

II s'apprete ä cueillir les premiers fruits de son travail
quand la maladie 1 'oblige ä cesser toute activite et l'immobilise
de longs mois. Son courage et sa tenacite aidant, il recouvre
enfin completement sa sante, et ne se consacre plus alors qu'ä
sa profession.

La periode qui suit son retour est des plus fructueuse. Ses
qualites de methode et de ponctualite, son caractüre et sa
conscience toujours egales, son devouement affable, lui attirent toutes
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les sympathies. On le sent profondement bon et honnete et il
connait tellenient bien l'äme ajoulote, qu'au premier contact il
inspire la meilleure des confiances. Des Iors, son etude commence
ä devenir preponderate.

C'est au moment oil il eprouve la satisfaction de voir ses
efforts recompenses, qu'un nouveau mal d'une toute benigne ap-
parence l'enleve rapidement.

Sa commune perd en lui un de ses meilleurs enfants. Devoue
envers tous ces concitoyens, il les encourageait dans toutes les
manifestations de Factivite publique. L'annee derniere encore, sa
part avait ete tres grande dans l'organisation de la fete juras-
sienne de gymnastique, et les plus beaux espoirs etaient mis en
lui au sein de l'administration communale. N'avait-il pas donne
ses preuves lorsqne le gouvernement bernois l'avait appele ä rem-
plir les fonctions delicates et absorbantes de secretaire-caissier de
la commune d'Asuel alors en difficulte?

Sa mort ne laisse que des regrets et le souvenir que nous
gardons de lui reste celui d'un homme de courage, de droiture
et de cceur.

T.
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